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Après la grève 
La grève de Chippis serait donc terminée. 

Nous avons été sobres de jugement sur ce 
conflit, d'abord parce que nous étions un brin 
éloignés du champ d'opérations, ensuite parce 
que les conseilleurs étant rarement les payeurs, 
nous considérions qu'il y aurait autant de 
péril que d'indiscrétion à nous immiscer en 
des affaires délicates. Nous ne sommes pas 
non plus de ceux à qui il suffît de voir un 
froc à la tête des ouvriers pour induire de 
là que ces ouvriers ont raison, alors que tous 
les autres groupements de travailleurs sont 
décrétés séditieux. 

Par la grâce de la nature, nous avons assez 
accumulé d'années sur notre crâne pour em­
brasser d'un coup d'oeil bref et rapide la genèse 
encore récente du mouvement gréviste dans 
le Valais. Il y a tout au plus un demi-siècle, 
quiconque revenant des pays où déjà floris-
sait la grande industrie et où se produisaient 
des conflits entre employeurs et employés, se 
faisait sinon écharper du moins honnir dans 
quelque localité du Valais que ce fût, lors­
qu'il s'avisait de défendre le travail contre le 
capital ou même simplement s'il affirmait le 
droit de grève. 

C'est qu'alors il s'agissait d'ouvriers étran­
gers et que la solidarité chrétienne se gardait 
de porter si loin ses effets même moraux. 
Prendre la défense des mineurs de Mouceau 
ou d'Anzin, c'était se révéler homme de rien, 
c o m m u n a r d , pélroltrur, que lque chose coin me 
l'assassin de Mgr Darboy en personne. 

En 1901, eut lieu la grève la plus consi­
dérable qui se soit produite parmi les ouvriers 
occupés au percement du Simplon. Elle en­
traîna une suspension prolongée du travail 
sur l'un et l'autre versant de la montagne 

'et le bataillon 11 fut envoyé à Brigue. 
Quelques gens comme il faut commencèrent 

alors à s'émouvoir, mais de solidarité chré­
tienne pas question ! Ce qui préoccupait c'é­
tait la nécessité de lever la troupe. Les au­
torités tant locaies que cantonales, déplorèrent 
la présence de ces trouble-fête d'ouvriers. 
Mais enûn c'était un mal nécessaire qu'on se­
rait réduit à subir jusqu'après le percement 
de la montagne, c'était la part du feu. Des 
mineurs italiens, songez donc ! Race inférieure, 
taillable et corvéable à merci... Des nègres, 
et voilà tout ! A preuve que pour distinguer 
le vieux Naters du nouveau, on nomma vil­
lage nègre celui qui était tout blanc. 

Si ce n'était ni charitable, ni spirituel, c'é­
tait à peu près logique puisque, comme ma­
tière électorale, ça ne pesait rien. 

Tout autrement il en fut en 1910, lors de 
la grève des verriers de Monthey. Ah, s'il n'y 
avait eu là que des Italiens et des Belges, on 
se serait assez peu préoccupé de savoir qui 
avait raison ou tort. Mais il y avait des hom­
mes du pays, c'est-à-dire de la matière élec­
torale à ne pas laisser perdre. Vite un vase 
bien clos où renfermer ces objets précieux. 
Plus de subversifs, plus de communards, de 
pétroleurs, de dynamiteurs : « Dieu ne nous 
a-t-il pas recommandé l'amour des petits et 
des humbles ! » 

Cependant la grande industrie s'est rapide­
ment implantée et répandue. Et le déshérité, 
arraché à l'esclavage agricole qtti n'était ,à peu 
de chose près qu'une aumône, a, tenté par 
des salaires inconnus jusqu'alors dans ce 
pays, émigré du plein air à l'usine. Et quelle 
usine ! Un enfer bien souvent ! Un enfer parce 
que les conditions mêmes de l'industrie exigent 
un tel supplice. Le saut élail violent. Beau­
coup l'ont certainement franchi sans avoir 
suffisamment mis en balance ce qu'ils quit­
taient et ce qu'ils prenaient. Peu importe, et, 
du reste, où que soit le droit ou le tort, il 
est désormais fatal que notre pays devienne 
un théâtre de grèves comme d'antres. Bientôt 
force sera à tout citoyen qui pense de se for­
mer dans chaque cas une opinion favorable 
à telle ou telle partie en lutte. 

* 

Mais voici qui menace de corser un brin 
'affaire et de l'arracher de sa ligne objective. 

Hier, à Chippis, c'était un prêtre qui s'ingé­
rait parmi les comités ouvriers, prenait la tête 
du mouvement et, en un mot, s'instituait le 
porte-parole des mécontents. 

Remarquez qu'objectivement nous ne son­
gerions pas à contredire le droit de M. Pil-
loud à se proclamer en l'occurrence favorable 
aux faibles et aux déshérités. Il a aussi le 
droit, s'il lui plaît, de se réclamer de l'ency­
clique de Léon XIII Rerum novarum, ainsi 
qu'a dû l'insinuer un certain correspondant 
de journaux. La seule objection que nous 
ayons à faire est celle-ci : Jusqu'où ira-t-il, 
l'abbé ? 

S'inspirer de l'exemple du Divin Maître est 
parfait. Seulement le Divin Maître avait la 
direction absolue de sa doctrine. M. l'abbé 
Pilloud en dispose-l-il au même degré ? D'au­
tres avant lui se sont prévalus — ecclésiastiques 
ou laïques — de fidélité à la dite encyclique. 
M. Python avait même appelé un terre-neuve 
socialiste de Sl-Gall pour le sauver d'un nau­
frage électoral célèbre où le sauveteur fut 
noyé avec celui aux basques duquel il s'était 
cramponné. 

En Belgique, l'abbé Dseus fut, déjà sous 
le pontificat de Léon XIII, troublé dans sa 
campagne au profit des prolétaires. Quant 
aux évêques Le Nordez de Dijon et Geay de 
Laval, on sait comment Pie X les força d'ex­
pier leur ténacité à suivre les propositions 
d'adhésion à la République émises sous le 
pontificat précédent. Enfin, la disgrâce de 
l'abbé républicain Lemire, sommé de résigner 
son mandat de député à la Chambre française, 
n'est qu'un lait récent dont ia guerre et l'in­
vasion de l'archevêché de Cambrai ont sus­
pendu, mais non encore détourné les effets. 

C'est assez dire qu'un prêtre n'est pas li­
bre et qu'à toute heure une invile solennelle 
d'en haut le peut contraindre à rentrer dans 
sa coque. En sorte que, si convaincu, si dé­
dévoué, si éloquent et si puissant soit-il, ja­
mais il ne peut répondre aujourd'hui de ce 
qu'il fera demain. Il fera même volte-face si 
on l'y condamne. 

Mieux que le? prêtres, les avocats semble­
raient désignés pour prendre en mains les reven­
dications ouvrières et cependant les avocats non 
plus n'y excellent pas souvent. La grève gé­
nérale de Genève en 1902 n'a pris sa tour­
nure aiguë que parce que les initiateurs du 
premier mouvement avaient placé à leur tête 
un avocat. Le patronat qui, lui, sait toujours 
se solidariser, n'aime guère débattre les in-
léiêts de ses entreprises avec des tiers qui y 
font entrer de la politique. La question des 
salaires est de nature purement économique. 
Elle doit être débattue pour elle-même, ob­
jectivement et ce n'est pas sans raison que 
lors de la création de l'Internationale, en 1802 
à Londres, le premier principe inscrit en tête 
du manifeste de la nouvelle association lut 
celui-ci : L'émancipation des travailleurs doit 
être l'œuvre des travailleurs eux-mêmes. 

L. C. . 

s la guerre 
f> ju i l le t . 

La Russie ressusc i tée 

Le grand l'ait du jour est la reprise du 
mouvement russe. Il y avait des mois et des 
mois que les Russes s'étaient, si l'on peut 
ainsi dire, gelés le long du front de Pologne 
et de Bukovine. La campagne de Roumanie, 
si déplorablement conduite, avait néanmoins 
suffi à créer le prétexte d'inaction désiré 
par le tsarisme et par la criminelle Alice de 
liesse. Les hésitations et les tergiversations 
des révolutionnaires avaient fait le reste. Peut-
être douterions-nous encore *dW dispositions 
présentes de la Russie régénérée, n'eût été la 
façon cavalière dont elle refoula de sa fron­
tière un vulgaire intriguant suisse dont nous 
ne savons que trop l'odyssée et qui, aujour­
d'hui, au lieu de chercher à se justifier gau­
chement, ferait cent fois mieux de quitter le Con­
seil national trop volontiers dupe de ses intri­
gues et de celles de son compère Hoffmann. 

Celte rentrée en scène de l'armée russe 
réjouit les Alliés d'Occident. 

... Après des mois d'incertitude, déclare le Daily 
Chronicle, la reprise de l'activité au front russe rend 
l'espoir à ceux qui sur le front occidental ont pen­
dant des mois assumé tout le fardeau de la guerre. 
Il est difficile de porter un jugement sur la valeur 
de cette offensive. Contentons-nous d'exprimer la 
satisfaction profonde que nous inspire cette reprise 
des opérations militaires. Elle fait le plus grand 
hpnneur au peuple russe, à son armée, à ses hom­
mes d'Etat et à ses généraux. Le plus grand mérite 
peut-être en revient à M. Kerensky dont on connaît 
le vibrant appel adressé au peuple. 

Mais depuis que ces lignes furent écrites, 
la brisure dont le commandement allemand 
se targuait dans certain communiqué du 30 
juin a été réparée. Nos dernières nouvelles 
en ont témoigné et d'autres les viendront 
certainement confirmer d'ici à ce que parais­
sent les présentes lignes. 

S U P le f r o n t occ iden ta l 

La ville française de Lens, que les Anglais 
leuaient sous leur feu depuis la grande avance 
d'avril dernier et qu'ils ont progressivement 
serrée à ce point qu'ils en tiennent la plupart 
des forts, est d'une reprise certaine. La 
preuve en serait que fidèle à sa fièvre et à sa 
iolie de destruction l'envahisseur l'aurait li­
vrée aux flammes. 

L'arrivée en France des Américains, dont 
leur général Persh in g va prendre le comman­
dement, coïncide avec celle nouvelle .activité 
dis fronts alliés. 

Ceci n'empêche pas Hindenburg de persé­
vérer dans ses prévisions optimistes. 

La guerre est gagnée pour nous, aurait-il dit, si 
nous contenons les attaques de l'ennemi jusqu'à ce 
que la guerre sous-marine ait fait son œuvre. Nos 
sous-marins font du bon travail ; ils détruisent les 
denrées alimentaires destinées à l'ennemi beaucoup 
mieux que nous l'avions espéré. Dans un temps qui 
n'est pas éloigné, nos ennemis seront contraints de 
demander la paix. Ils le savent et c'est pourquoi, 
malgré les graves échecs qu'ils ont subis sur l'Ison-
zo, dans le Tyrol, sur l'Aisne et près d'Arras, ce 
printemps, ils doivent continuer leur offensive, même 
sans espoir de la voir réussir. 

Les armées alliées ne peuvent pas être battues. 
Elles repousseront l'ennemi jusqu'à ce qu'il soit con­
vaincu de notre victoire. Alors l'Autriche-Hongrie, 
l'Allemagne, la Bulgarie et la Turquie recevront la 
paix qui nous est nécessaire pour développer libre­
ment nos forces. 

L'ennemi ne nous a pas estimés à notre valeur. 
Il croit à la puissance de la grande supériorité du 
nombre. Il a cru pouvoir nous contraindre a une 
paix funeste pour nos fils et nos petits-fils, en nous 
infligeant des privations. J'aimerais que les hommes 
d'Elat ennemis puissent jeter dans la monarchie un 
coup d'œil, comme je viens de le faire. Ils perdraient 
certainement leur arrogance. 

.J'emporte de ma visite la conviction absolue que 
nous lesterons unis jusqu'à la victoire finale. Notre 
alliance est inébranlable. 

Bornons-nous à retenir que pour le moment, 
quelle que soil la destruction des denrées ali­
mentaires destinées aux Alliés et même aux 
neutres qui trop souven^ applaudissent aux 
exploits de leurs affameurs, c'est surtout 
des empires centraux que nous arrivent les 
détails les plus épiques sur la lutte pour la 
vicluaille. 

Selon des informations de source privée tout à 
fait sûres, dit une dépêche de Zurich, des troubles 
graves auraient eu lieu de nouveau en Hongrie, 
notamment à Budapest, où des magasins nombreux 
auraient été pillés dans les quartiers riches, et où 
la police aurait été impuissante à rétablir l'ordre, 
et à Temesvar où il y aurait eu des collisions san­
glantes entre manifestants et soldais du landsturm. 

En Bohême, d'autre part, des émeutes de la der­
nière violence, provoquées par la cherté de la vie, 
ont eu lieu à Prague. Tous les magasins d'épicerie 
et de denrées alimentaires de la ville sont fermés 
depuis plus d'une semaine, à lu suite de la mise à 
sac des maisons les plus importantes de la ville. 
Tous les étalages des maisons de comestibles et des 
boucheries ont été* pillés et l'on estime les dégâts a 
plus de l!5 millions de francs. 

La répression aurait été extrêmement sanglante, 
les émeutiers se défendant avec acharnement contre 
la police montée et les troupes appelées à la res­
cousse. 

L'état de siège renforcé aurait été proclamé en 
Bohême le 27 juin. 

On signale d'autres émeutes suscitées par 
les préoccupations d'ordre alimentaire dans 
diverses villes des bords du Rhin, à Dussel-
dorf, et même en Hollande. Ainsi, lundi soir 
à Amsterdam, des désordres provoqués par 
le manque de pommes de terre se sont re­
nouvelés. Dans le courant de la nuit, des 
magasins ont été pillés et il s'est produit des 
collisions avec la police et les soldats. Des 
barricades ont été enlevées dans quelques 
rues, un officier a été blessé, un civil a été 
tué. Il y a eu de nombreux blessés. 

D'ailleurs la baisse du mark, qui a subi 
une dépression rapide dans ces derniers temps 
et qui, malgré tous les efforts accomplis pour 
lâcher de le relever, retombe de nouveau de­
puis deux jours, inspire ce qui suit au jour­
nal socialiste berlinois, le Vorwœrts : 

De tout temps, la Banque d'Empire a exporté de 
l'or pour soutenir le cours du change ; cette expor­
tation était moins considérable que l'importation 
d'or qui rentrait à la Banque, par suite des remises 
de monnaie et de bijoux. 

La forte baisse du change exige une exportation 
d'or plus forte que celle qui s'est produite jusqu'à 
présent, d'autant plus que le nombre des billets de 
banque, de leur côté, va se trouver accru. Dans les 
deux cas, la situation est des plus défavorables ; 
une paix prochaine seule pourra l'améliorer. 

Espagne et Vatican 

Le Secolo reçoit la dépêche suivante de son 
correspondant au Vatican. 

« Dès que M. Dato eut assumé le pouvoir, 
l 'ambassadeur d'Espague près le pape, M. Cal-
betou, s'empressa ae partir pour Madrid afin 
de présenter sa démission. A la cour du Va­
tican, ce départ précipité de l'ambassadeur 
est attribué au fait que M. Calbeton, homme 
de parti plus que diplomate, connaissant le 
mouvement qui se préparait en Espagne, n'a pas 
voulu rester hors de ce mouvement et a voulu 
se trouver à côté de son aini Romanonès. 

Etant donné l'état de choses actuel en Es­
pagne, il n'est pas facile de critiquer M. Cal­
beton. D'autre part, lorsque les événements 
peuvent tourner à la catastrophe, aucun hom­
me politique ne veut assumer la charge de 
représenter l'Espagne dans une ambassade où 
les difficultés sont nombreuses. 

Au Vatican, toutefois, on ne se plaint pas 
trop du dépari de M. Calbelow, dont on con­
naissait les idées opposées à In politique ac­
tuelle de la secrétairerie d'Etat et qui n'était 
pas du tout considéré comme un précieux 
collaborateur. On est toutefois préoccupé du 
fait que le Saint-Siège, en raison du manque 
d'ambassadeur, n'est plus au courant de la 
vie espagnole, qu'il voudrait non seulement 
suivre en spectateur, mais aussi comme élé­
ment efficace de propulsion pour les décisions 
plus graves. 

Nouveau f i l s du Ciel 

La Chine serait-elle lasse déjà du régime 
républicain ? Le général Tchangh-Sun, chef 
du parti militaire, a rendu visite au président 
dans la matinée du 1er juillet et lui a de­
mandé de démissionner. Il l'a informé que 
l'empereur mandchou Hsuau-Tuma ou Houuug 
Toung, s'était installé sur le trône. 

Hsuan-Tuma a proclamé en effet son ac­
cession au Irône. 

Les décrets impériaux diclés le lendemain 
à Pékin, et qui proclament le rétablissement 
de l'empire sous la forme constitutionnelle, 
prévoient la nomination d'un grand conseil 
chargé des affaires de l'Etat el la constitution 
d'un Sénat (cour des vertus) dont le prési­
dent sera Siul-Tché-Chouan. 

Les affaires de Chine, qui étaient déjà pas­
sablement enchevêtrées sous la présidence de 
Yuan Chi Kai, se sont encore compliquées 
bien davantage depuis sa mort. On se rap­
pelle qu'eu février 1912, l'impératrice douai­
rière Lung Yu avait abdiqué au nom de Pou Y 
devant le soulèvement républicain et que 
Yuan Chi Kai, une des personnalités les plus 
connues et les plus fortes du monde extrême 
oriental prit le pouvoir. Après avoir résisté 
pour la forme aux prières que lui adressaient 
les grands dignitaires, il se laissa élire pré­
sident provisoire, puis président définitif et 
songea à restaurer la monarchie à son profit. 

Il mourut le (i juin 1916 el le vice prési­
dent Li Hung Hong lui succéda. 
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L'agence Htfvasdît 'que les Allemands n'ont 
pas gardé longtemps le terrain qu'ils "-stvàfietât 
'à^nêli samedi 'de/ *fi$i •$$&> dé* l&^ute 
Ailres-Paissyl 'Lùndr ' sdi ïy en effet, nos trou­
pes ont passé à la contre-attaque dans un 
élan magnifique et ont chassé l'ennemi au-
delà même des positions où elles ont réussi 
à prendre pied. 

— Une dépêche de Pétrograde annonce que 
l'ennemi aurait évacué Brzezany, que les Rus­
ses ont investi par le sud-ouest et le nord-
ouest. 

Les unités de quatre armées russes coopè­
rent à l'avance en Galicie, qui couvre un 
Iront d'une vingtaine de milles. 

Pendant les combats du 1er et du 2 juillet, 
les troupes russes ont capturé, selon un comp­
te préalable, 300 officiers et 18,000 soldats, 
plus 29 canons et 33 mitrailleuses. 

— L'Homme enchaîné croit tenir de source 
sûre que le U-52, qui venait de quitter Cadix 
dans les conditions que l'on sait, pour repren­
dre la mer, a été détruit par un navire bri­
tannique à quelques milles de la côte espa­
gnole. 

— L'agence Stefani a annoncé officiellement 
que, le 22 juin, les Allemands ont canonné 
et coulé le vapeur argentin Toro dans l'océan 
Atlantique, hors de la zone déclarée interdite 
par eux. Le Toro avait le pavillon argentin 
peint à ses flancs et avant d'être canonné il 
avait remis au commandant du sous-marin 
allemand des papiers démontrant sa nationa­
lité. Le Toro transportait une cargaison de 
laine destinée à la Suisse. Un vapeur français 
a recueilli un canot de sauvetage contenant 
l'officier principal et 13 marins et, le 2 juillet, 
le capitaine et le reste de l'équipage ont été 
débarqués dans un port. 

— Des aéroplanes ennemis ont passé au-
dessus de la côte d'Essex (Angleterre) le 4, 
à 7 h. du matin. Ils ont lancé un certain 
nombre de bombes. . 

Une escadre de 12 à.14 aéroplanes ennemis 
venant du nord-est a attaqué Oarwick à 7 h. 5 
du matin. 

Au retour celte escadrille d'aéroplanes alle­
mands a été arrêtée à une grande distance 
du littoral belge par des aviateurs navals de 
Dunkerque. 

Deux appareils allemands ont été abattus 
en flammes, un troisième a été endommagé. 
Plusieurs autres ont été attaqués avec des 
résultats indécis. 

ECHOS 
Origine du sous-marin. 

Le Rostocker Anzeiger assure qu'à Magde-
bourg le mathématicien Magnus Pegel ou Pe-
gelius avait eu, dès 1604, des vues très claires 
sur le U-Boot. Né en 1547 à Roslock, où son 
père était professeur, Magnus enseigna lui-
même à Prague et à Steltin, où il fut le fa­
milier de l'empereur Rodolphe et de Philippe, 
duc de Poméranie. Dans ses Thésaurus rerum 
selectarum, magnarum liguarum suavium, il a 
tracé les plans de plusieurs machines de 
guerre et notamment d'un bateau sous-marin. 
« La navigation sous les eaux est d'une mer­
veilleuse facilité. On peut évoluer dans les 
mers, les fleuves ou les lacs, à des profon­
deurs variables, en onde calme ou agitée, 
respirer et vivre à son aise, descendre jus­
qu'au lit et y marcher comme sur terre à 
pied sec, à deux ou à plusieurs selon la gran­
deur de la machine qui est un vaisseau étan-
che avec les parois remplies d'air. Avec une 
telle machine, on construit aisément des murs 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 

Kainoiluntlon «u'.torlu<S8 uu i Jourunur ayant un traité 
aveu M. O&lcQauu-Ijévy, ddltour a Parla 
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Ennemi 
par 

MARY FLORAN 

sous leau, on y cherché! des trésors,..fln 'y 
pêche ; en temps de guerre on y attaque l'en­
nemi. to''L«<°]btirtïal de* Rostock admire les 

.çonnîiisftaflii^s nniyerselie^jde^çpn compatriote ; 
il a raison,mais l'Allemagne aurait tiré peu 
d'avantages de la campagne sous-marine si 
la France ignorante n'avait perfectionné l'in­
vention de Magnus Pegel ou Pegelius. 

La crise au jour le jour 

Grave Incident de f ront ière 

Dans la nuit du 2 au 3, plusieurs postes 
militaires près de Benken, au sud de Sckaf-
fhouse, ont été rendus attentifs à une auto­
mobile dans laquelle se trouvaient deux per­
sonnes signalées comme suspectes. 

L'automobile passa les deux premiers postes 
sans s'arrêter, malgré des signaux évidents 
et les coups de feu d'avertissement. 

Le troisième poste fit feu sur les occupants 
et les tua tous les deux. Une enquête a été 
ouverte. 

Là National Zeitung de Bâle est informée 
de Zurich que le négociant allemand Grùnz-
weig-Frenkel, parti de Zurich en aulotaxi, a 
tenté de franchir la frontière près de Schaff-
house. Près de la commune zurichoise de 
Dachsen (ligne Winterthour-Schaffhouse), la 
voiture poursuivant sa course malgré les si­
gnaux et les coups de leu tirés en l'air par 
les sentinelles, ces dernières, conformément 
à la consigne, ont tiré sur l'automobile, qui 
s'est aussitôt arrêtée. Les soldats trouvèrent 
dans la voiture les cadavres du chauffeur et 
de Grûnzweig. Les deux coups tirés sur la 
voiture avaient porté. 

Le drame a eu lieu vers minuit, à proxi­
mité du Rhin. Il est impossible que le chauf-; 
leur et son compagnon n'aient pas entendu 
les avertissements des postes militaires, d'au­
tant plus que l'auto a accéléré sa course lors­
qu'elle a été interpellée. 

On croit que le négociant allemand se li­
vrait à l'espionnage. 

Le prix de la b iè re 

Les brasseurs suisses ont décidé jeudi, en 
raison de la situation actuelle des cafetiers, 
d'accorder à ceux-ci un rabais qui leur per­
mettra d'abaisser le prix de la bière, comme 
le voulaient beaucoup d'entre eux. 

La réduction du prix de la bière entre im­
médiatement en vigueur. 

Le nouve l e m p r u n t f édé ra l 

Le septième emprunt fédéral de mobilisa^ 
tion de 100 millions a donné un brillant ré­
sultat. Il a été souscrit au total, par 23,681 
souscripteurs, une somme de 150.123.400 fr. 
Il sera attribué tout d'abord à chaque sous­
cription, comme d'habitude, 1000 fr. Le reste 
sera réduit à 60,2158 %. 

Nos abonnés 
qui n'ont pas encore payé le 1er semestre 
1917 sont priés de réserver bon accueil à la 
2me carte de remboursement qui leur est pré­
sentée ces jours. 

L'administration du Confédéré. 

En cas d'absence on peut retirer au bureau 
de poste le remboursement dans les 8 jours 
après la présentation ou envoyer le montant 
au Compte de Chèques II 458 : Administra­
tion du Confédéré, Martigng. 
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DE NOUVEAU EN VENTE 
Cigarettes 

MARYLAND-VAUTIER 

TROISIÈME PARTIE 

I 

Quittant Beaubois le 30 août, madame et made­
moiselle d'Averjean s'étaient dirigées vers la Breta­
gne. Pour y parvenir, elles avaient dû faire un 
détour. 

Fuyant l'ennemi qui arrivait, elles n'avaient pas 
eu le choix de la route, ni des moyens de locomo­
tion. Une mauvaise carriole les avait amenées à 
Saint-Pol, où une étape s'imposait et, le lendemain, 
dès l'aube, la hâte tfè'fuir plu» {$hi: s'était augmen­
tée de l'exode général qu'elles^VoyàieWt'îfè* powsuij 
vre sans relâche. La plupart des trains de circulant 
plus, elles avaient cherché en vain Jà' gagner Amiens 
— où les Allemands eûtraient.iàvoetieah«ure même ! 

— Alors, faisant un nouveau détour, elles étaient 
venues en Normandie par Eu et par Dieppe. 

Puis elles avaient poursuivi péniblement leur 
route par des voies encombrées de trains, des trains 
encombrés de voyageurs. Elles avaient connu les 
attentes interminables dans les gares, les wagons 
pris d'assaut, les journées entières passées dans leur 
couloir, faute de place, les correspondances impos­
sibles à reprendre, tous les inconvénients multiples 
d'une abondance extraordinaire de voyageurs, occa­
sionnée par la fuite éperdue de Paris. De Paris, 
sur lequel marchait l'ennemi et dont on avait invité 
les bouches inutiles à s'éloigner. 

A l'afiluence des évacués, se joignait celle des 
trains militaires, et c'était un légitime sujet d'admi­
ration pour tout esprit réfléchi, que l'ordre vraiment 
exceptionnel qui présidait à cet enchevêtrement de 
convois, et qui évita tout accident, tout accroc, 
même, de nature à retarder la marche des troupes 
et leur arrivée à l'emplacement désigné. 

Madame et mademoiselle d'Averjean traversèrent 
toute la Normandie au milieu de cet encombrement. 
II gagnait jusqu'à la Bretagne, où bien des réfugiés 
allaient chercher, en même temps que la sécurité, 
les facilités de vie plus grandes d'un pays hospita­
lier, où les exigences matérielles sont moindres. 
:;!'Leor 'vô'yage'j'qùi leur avait pris plusieurs jours 

' à l i l l W de qUfetqÙtes'heûres, lés avait horriblement 
fatiguées, et elles eurent, mère et fille, une délicieuse 
impression de paix et de bien-être a se retrouver 

Nous recevons la lettre suivante : 
La Gazette du Valais dans un récent nu­

méro s'attaque à un absent, l'instituteur V. 
C'est bien dans la manière de la noble et 
chaste feuille et ce procédé n'a rien qui puisse 
surprendre, encore que la dite Gazette mette 
quelquefois à défendre les coupables un em­
pressement remarquable. Si le fait reproché 
à l'instituteur V. est exact, il y a par contre 
lieu de s'étonner qu'on ait toléré si longtemps 
la présence de cette brebis galeuse dans le 
troupeau enseignanl. Le si distingué et si 
éclairé chef du département n'était-il donc pas 
mieux renseigné sur la conduite de M. V. et 
ne pouvait-il en vertu de ses hauts et incon­
testés pouvoirs sévir contre le coupable ? Etait-
il nécessaire de recourir à la très mesquine 
ruse qui a forcé cet instituteur à se chercher, 
après 20 ans d'enseignement, d'autres moyens 
d'existence. Si, comme le reconnaît son grand 
chef, V. peut enseigner partout en Valais 
sauf à Sierre, pourquoi ce même chef le dé-
signe-t-il en séance du Grand Conseil comme 
« indigne d'enseigner » ? Pourquoi attend-il 
que la place occupée par V. à Vouvry soit 
repourvue pour opposer son veto à la nomi­
nation faite par les autorités de Sierre. Vrai­
ment il y a des sanctions qui abaissent moins 
celui qui en est victime que celui qui les 
porte ! Il est triste de constater en même 
temps que certaines autorités communales ont 
par manque d'indépendance et peut-être in­
consciemment, prêté la main à celte grave 
injustice, pauvre démocratie où se côtoient 
pleins pouvoirs et bon vouloir ! Heureux le 
pays où l'on se préoccupe de donner à l'en­
fance des éducateurs savants, émérites, aimés 
de ceux auxquels ils sont chargés d'enseigner 
et où toutes les opinions sont respectées. Heu­
reux le pays où l'enseignement est une car­
rière honorée, où l'instituteur, mis à l'abri 
des soucis de l'existence, peut vouer tout son 
temps à sa mission de dévouement, où les 
charges sont attribuées aux mérites ! Le Va­
lais, hâtons-nous de le dire, n'est pas encore 
cet heureux pays. 

Le budget de l'Etat boucle par un boni 
de 2 à 300.000 fr. C'est très bien, et nous 
en félicitons M. le chef du déparlement des 
Finances qui est bien dans son rôle. Mais 
vraiment croit-on que c'est tout le rôle de 
l'Etat de faire de belles affaires (même à la 
Caisse hypothécaire cantonale) ? Il est certain 
que le peuple valaisan préférerait un peu 
moins d'argent en caisse et un peu plus d'air 
dans les jeunes cerveaux, un peu plus de 
bien-être chez ceux qui doivent former les 
jeunes générations, un peu plus d'indépen­
dance matérielle et morale pour l'instiluleur. 

Il est très beau de faire des économies, 
mais pas plus pour l'Etat que pour le parti­
culier, ce n'est là, le dernier mot de l'écono­
mie. Mettre sou par sou dans un bas de 
laine, qui sèche très vite les larmes des hé­
ritiers, se priver constamment du nécessaire, 
c'est un principe d'économie, il comporte beau­
coup d'intelligence... moyenne. Savoir faire 
fructifier son capital, mettre en œuvre la par 
rabole des talents à laquelle nous renvoyons 
notre Dicastère des sciences mortes et occultes, 
de façon à mériter le (v Vade serve bouc », 
semble moins à la portée de chacun. 

Le budget de l'Etat solde en boni et non 
seulement nos instituteurs ont des traitements 
de misère, mais on (Monsieur On) s'ingénie 
encore à leur enlever les quelques chances 
de places convenables en mettant l'enseigne­
ment aux mains d'une congrégation étrangère. 

chez madame de Trancoët, dans sa propriété de la 
Chauvinière, à quelques kilomètre de Rennes, loin 
de toute l'agitation, de toutes les craintes qui les 
avaient tant éprouvées. 

Elles semblèrent même, d'abord, les oublier. Tel, 
après une grande fatigue physique, on s'endort in­
consciemment d'un sommeil sans rêves. De même, 
elles s'abandonnaient, après tant de secousses, a la 
quiétude de l'heure présente, sans veille ni lende­
main. 

On ne pouvait dire qu'elles ressentaient aucune 
joie, seulement la satisfaction presque physique du 
calme, si précieux après les émotions vives. La 
maison qui les abritait n'était, du reste, rien moins 
que gaie. Madame de Trancoët était restée doulou­
reusement impressionnée du départ de son mari, et 
en demeurait sans cesse inquiète, le sachant au 
front. 

Elle était une si tendre et fidèle épouse qu'elle se 
fût reproché toute jouissance, tout plaisir, toute 
douceur dont elle eût pu être favorisée, alors que 
son cher mari en était privé. Elle voulait, malgré 
l'effective séparation, lui rester aussi unie que les 
circonstances le lui permettaient, s'imposant des 
privations pour être plus proche des siennes, et 
vivant sans cesse avec l'absent par le souvenir. 

Ce sentiment l'absorbait .si fort qu'elle prêtait une 
attention moindre aux faits subséquents. Elle.avait 
su et approuvé la rupture d'Odile avec le baron von 
Brûck, mais ne lui en parlait jamais plus. 

Brayés rggenjtsfvôits ^pouvez suivre -les''tradi­
tions anciennes etTexènipte plus récent donné 
par V. Il reste encore quelques places de por­
tiers et de dreurs^de1 'bottés dans nos hôtels. 
Hâtez-vous de vous les" assurer. Régents ou 
laquais, vous trouverez toujours au pain de 
la servitude le même goût amer. 

C. F . F . — L'express du soir partant de 
Sion à 5 h. 36, passant à Martignyà 6 h. 05 
et arrivant à St-Maurice à fi h. 25 s'arrêle à 
Saxon à 5 h. 53 jusqu'à nouvel avis. 

B o v e r n i e r . — Une trombe sur Cologne. — 
Hier malin jeudi, vers 7 % h., un orage for­
midable s'est abattu sur le mont Catogue. 
La pluie tombant par torrents provoqua de 
nombreux ravins, principalement au-dessus 
des Vallettes. Plusieurs maisons durent être 
évacuées, la boue y rentrant à pleins flots. 
La foudre tomba en maints endroits. 

Des prés sont recouverts de gravier sur une 
large étendue. La roule des gorges du Dur-
nand et celle de Bovernier-Bémont-Champex 
ont été obstruées. La route cantonale a été 
également coupée en deux endroits ; en un 
point, la masse boueuse a complètement dé­
tourné la Dranse de son lit pendant une de­
mi-heure. Une équipe d'ouvriers a rétabli lu 
circulation. 

On évalue les dégâts à une quinzaine de 
mille francs. 

Le troupeau de chèvres des Vallelles a été 
surpris par la trombe et quelques-unes fu­
rent emportées dans la boue. Des personnes 
qui se trouvaient sur les lieux purent les en 
sortir sans aucun mal. 

Si les dégâts sont importants, il n'y a heu­
reusement aucun accident de personnes ni 
d'animaux à déplorer. 

Cultivez des céréales. — Le grand 
obstacle à l'extension de la culture des céré­
ales était jusqu'ici la difficulté que le pelit 
agriculteur éprouvait au moment du battage. 

A Sion, on ne devait pas faire moins de 
5 km. pour aller battre son blé. En 1916, un 
honorable industriel sédunois fit l'acquisitiou 
d'une batteuse électrique qui fonctionnait à 
merveille. Grâce à cette circonstance, la cul­
ture du blé s'étendit notablement dans noire 
commune de Sion et l'on peut voir actuelle­
ment notre plaine coupée de nombreuses par­
celles de seigle. 

Croyez-vous que nos grands défenseurs at­
titrés de l'agriculture aient fait quelque chose 
pour soutenir en quelque façon une entreprise 
aussi intéressante que la batteuse? Détrompez-
vous, l'agriculture est très belle à défendre 
et à soutenir dans les discours à la veille des 
élections," ça coule peu et ça rapporte beat!-
coup. 

Il est vraiment regrettable, dans les temps 
actuels, qu'une entreprise d'utilité publique 
telle que la balteuse électrique (dont le seul 
tort est de n'être pas de bonne teiute) ne 
puisse jouir d'encouragement de la pari de 
nos autorités et soit sur le point de quitter 
la commune de Sion. 

Nos agriculteurs seront donc obligés, cette 
année comme par le passé, de promener sur 
les roules, leurs chars de blé. 

Un groupe d'agriculteurs sédunois. 

M o n t h e y . — La course des Eclaireurs. — 
La course annue l l e des Ec la i r eu r s de Mon­
they eut lieu celte année les 28 , 29, 30 ju in 
et 1er jui l le t . Il s 'agissait d 'a r r iver à Sion par 
le pas de Chevil le et de gagner ensui te le vil­
lage de Nendaz . Malgré la longueur du trajet 
el un ma lencon t r eux orage qui les su rp r i t la 
nui l près de Solalay, ils ont conservé uu en­
train magnif ique ; pour 30 j e u n e s gens de 12 
à 16 ans , une. m a r c h e de vingt heu re s con ­
sécutives est v r a imen t r e m a r q u a b l e . 

Les Ec la i r eu r s remerc ien t cha l eu reusemen t 

Etait-ce indifférence de sa part? Ou peut-être cha­
rité pour le chagrin intime de sa jeune sueur i' On 
ne pouvait savoir, mais son silence était, en tous cas, 
précieux à Odile, dont la souffrance eût été aug­
mentée par sa révélation, même confidentielle. Et vi­
vant ensemble, d'une vie commune, et dans une 
grande intimité matérielle, ces trois femmes, unies 
par les plus étroits liens du sang, gardaient le se­
cret réciproque de leurs mentalités respectives et de 
leurs pensées profondes, dont les divergences res­
taient si absolues qu'elles en faisaient, l'une pour 
l'autre des étrangères. 

Madame de Trancoët ne vivait que du souvenir 
présent de son mari et du souci constant de ses en­
fants. En des temps heureux elle avait pu, au moins 
en apparence, s'y soustraire pour prendre part aux 
préoccupations des gens qui l'entouraient ; mais 
l'épreuve universelle a supprimé tant de conventions 
que les faux semblants ont cédé le pas à la sincé­
rité. Les caractères sont apparus dans leur intégra­
lité, et nul n'a plus songé à prendre ombrage si 
celui de son voisin n'est pas absolument ce qu'on 
souhaitait. En dehors de sa vie d'épouse et de mère 
madame de Trancoët n'existait plus, et il fallait y 
rapporter toutes ses charités, toutes ses bonnes œu­
vres, accomplies en vue de l'absent, et ses efforts 
de direction pour l'éducation de ses enfants, comme 
pour la fortune qu'elle administrait de's'oh mieux. 

(A suivre) 



L E C O N F É D É R É 

la population sédunoise ^e, spn.aimable ,acr 
cueil ; ils emportent île .la. capitale lç meilleur 
des souyenirs. 
.[C'est; avec une.grande. joie .qu'ils ont appris 

qu'une...section de boysf-scouts devait se fbV 
mer à Nendaz. Nous souhaitons à nos nou­
veaux amis bonne chance et bon courage. 

Un petit mot de remerciement aussi aux 
parents des Eclaireurs et aux nombreuses per­
sonnes qui, en toute occasion, nous témoi­
gnent tant de sympathie. Nous pouvons leur 
assurer que nous travaillerons toujours à de­
venir plus dignes de cette confiance. Nous 
deviendrons des hommes loyaux, actifs, entre­
prenants, des citoyens sur qui puisse compter 
notre chère pairie. D. 

C h i p p i s . — On vient de voler la caisse 
du syndicat chrétien des ouvriers de l'alu­
minium, qui contenait 2100 fr. La justice 
informe. Les membres du Comité du syndi­
cat n'ont pas de chance. L'usine ne les a pas 
réengagés en général, et on leur vole une 
caisse, dont ils sont plus ou moins respon­
sables. 

Confédération 
Compagnie Générale de Navigation 

L'assemblée générale des actionnaires de la 
Compagnie générale de Navigation sur le lac 
Léman a enregistré avec regret la démission 
de M. Gustave,Ador, membre du conseil d'ad­
ministration de l'entreprise, donnée à la suite 
de son élection au Conseil fédéral et lui a 
adressé un télégramme de félicitations et de 
gratitude. 

Elle a élu cinq administrateurs nouveaux 
en remplacement de M. Ador et de quatre 
membres décédés, à savoir : MM. Couvreu, 
syndic de Vevey, Dr A. Chatelanat, syndic 
de Veytaux, Barillet, directeur des Eaux mi­
nérales de la source Cachât, à Evian, Henri 
Boveyron, banquier à Genève, Albert Mau-
noir, conseiller national, à Genève. 

Les comptes et la gestion ont été approu­
vés avec remerciements au conseil. Des pleins 
pouvoirs ont été accordés à ce dernier en vue 
de la vente éventuelle d'un des anciens ba­
teaux de la compagnie. Par suite de la cherté 
et de la rareté du charbon, le conseil envi­
sage l'éventualité d'une suspension du service 
dès la fin de septembre prochain. 

M. Buhler décline une réélection 

M. Buhler, directeur du Bund, a commu­
niqué au parti radical qu'il n'acceptera pas 
une réélection au Conseil national au mois 
d'octobre prochain. Il sera remplacé par M. 
Koch, candidat des jeunes-radicaux, secrétaire 
du parti radical. 

Celte décision a été prise à la suite de diffi­
cultés survenues entre M. Buhler et les jeunes-
radicaux. Ceux-ci avaient fait comprendre à 
M. Buhler qu'ils ne voteraient plus pour lui 
aux prochaines élections. 

Nos conseillers fédéraux depuis 1848 

M. Gustave Ador est le 45e conseiller fédé­
ral élu par l'Assemblée fédérale depuis 1848, 
date de la création du gouvernement central. 
Voici, à titre documentaire, la liste complète 
des conseillers fédéraux : 

Jonas Furrer, Zurich, 1848-61. — Ulrich 
Ochsenbein, Berne, 1848-51. — Daniel Druey, 
Vaud, 1848-55. — Marlin Munzinger, Soleure, 
1848-55. — Stefano Fransoini, Tessin, 1848-57. 
— Frédéric Frey-Herosee, Argovie, 1848-66. 
— Wilhelm Nœf, St-Gall, 1848-75. - ^ Jacques 
Stsempfli, Berne, 1854-63. — Constant For-
nerod, Vaud, 1855-67. — Melchior Knùsel, 
Lucerne, 1855-75. — Jean-Baplisle Pioda, 
Tessin, 1857-64. — Jacques Dubs, Zurich, 
1861-72. — Charles Schenk, Berne, 1863-95. 
— Jean-Jacques Challel-Venel, Genève, 1864-72. 
— Emile Welti, Argovie, 1866-91. — Victor 
Buffy, Vaud, 1867-69. — Paul Ceresole, Vaud, 
1870-75. — J.-J. Scherer, Zurich, 1872-78. — 
Eugène Borel, Neuchàlel, 1872-75. — Joachim 
Heer, Glaris, 1875-78. — Fridolin Anderwerl, 
Thurgovie, 1875-80. — Bernard Hammer, 
Soleure, 1875-90. — Numaz Droz, Neuchàtel, 
1875-92. — Siméon Bavier, Grisons, 1878-8:5. 
Wilhelm Hertenslein, Zurich, 1879 88. — 
Louis Buchonnet, Vaud, 1881-93. — Adolphe 
Deucher, Thurgovie, 1883-1912. — Waller 
Hauser, Zurich, 1888-1902. — Emile Frey, 
Bâle-Campagne, 1890-97. — Joseph Zemp, 
Lucerne, 1891-1908. — Adrien Lachenal, Ge­
nève, 1892-99. — Eugène Buffy, Vaud, 1893-99. 
— Edouard Millier, Berne, depuis 1895. — 
Ernest Brenner, Bàle-Ville, 1897-1911. — Bo-
bert Comtesse, Neuchàtel, 1899-1912. — Marc 
Buchet, Vaud, 1899-1912. — Louis Forrer, 
Zurich, depuis 1902. — Joseph Schobinger, 
Lucerne, 1908-11. — Arthur Hoffmann, St-
Gall, 1911-17. — Giuseppe Molta, Tessin, 
depuis 1911. — Louis Perrier, Neuchàtel, 
1912-13. — Camille Decoppet, Vaud, depuis 
1912. — Edmond Schulthess, Argovie, depuis 
1912. — Félix Calonder, Grisons, depuis 1913. 
— Gustave Ador, Genève, élu le 26 juin 1917. 

Sociétés de secours suisses à l'étranger 

Il y a 146 .sociétés ,de secours suisses à 
l'étranger quit^ndént»<!dmpte de leur gestion 
aurConsftU,JM4iial*t,^flu.chen.t en général.des 
subsides fédéraux et cantonaux. Il y a en ou­
tre 14 homes suisses également subventionnés 
par la mère-patrie et 35 asiles et hôpitaux 
étrangers, ouverts aux Suisses, qui reçoivent 
des allocations fédérales. Ces subsides se 
montent, pour 1916, à 69.900 fr., dont 40.000 
francs de la Confédération et 29.900 fr. des 
cantons. De ce total, les sociétés de secours 
ont touché 42,980 fr., les homes 17120 fr., 
les asiles étrangers 9800 fr. 

Parmi les sociétés de secours, 50 d'entre 
elles n'ont pas reçu de subsides parce qu'elles 
y ont renoncé en faveur de sociétés moins 
prospères ou parce que l'activité de quelques-
unes (Aucône, Lille, Mexico, Hanovre,) a été 
suspendue par suite de la guerre. 

La fortune de ces œuvres suisses à l'étran­
ger est d'importance très variable, tout com­
me leur activité. En ce qui concerne cette 
dernière, Paris tient la tête. Les deux orga­
nisations qui y fonctionnent ont payé 73,700 fr. 
de secours en 1916, alors que leur fortune 
s'élève à 209,000 fr. et que 62,000 fr. de co­
tisations y ont afflué pendant la même année. 
Cela est certes une belle preuve de solidarité, 
surtout si l'on songe que Paris possède au 
surplus un home suisse ayant une fortune 
de 352,000 fr. immeuble et capital et un asile 
de vieillards avec 150,000 fr. de fortune. New-
York est plus riche encore, son actif est de 
755,000 fr. dont 525,000 fr. la valeur de l'im­
meuble et 33,500 fr. de cotisations annuelles. 
Vienne possède aussi une maison de 179,000 fr. 
pour son home et y consacre 11,000 fr. de 
cotisations, sans compter les 2184 fr. payés 
en secours. 

Il existe aussi au Chili (à Traiguen) un 
orphelinat suisse ayant une fortune totale de 
242,000 fr. et qui a récollé en 1916 30,000 fr. 
de cotisations. A Londres, le Swis-House re­
trouve la majeure partie de ses dépenses 
(33143 fr.) dans les pensions payées par les 
occupants (21954 fr.) tandis que le montant 
des cotisations volontaires est de 3584 fr. et 
le subside fédéral de 3500 fr. Le Fonds de 
secours à Londres a fourni 30875 fr. de co­
tisations annuelles et alloué 26,000 fr. de se­
cours. Il possède une fortune de 64578 fr. 
Marseille fournit 10360 fr. de cotisations et a 
payé 8732 fr. de secours mais sa fortune est 
petite : 24516 fr. 

Sont par contre très riches Buenos-Ayres 
(314,892 fr.), Moscou (261,349 fr.). Bio-de-
Janeiro (262,516 fr.), Bosario (160,785 fr.), 
Turin (52,813 fr.). Vienne (51,155 fr.), Alexan­
drie d'Egypte (44,863 fr.). Cette dernière a 
payé en 1915 10,634 fr. de secours et ne re­
nonce pas moins au subside fédéral, ses re­
cettes ayant été de 9127 fr. Mulhouse a payé 
12,403 fr. de secours et encaissé 15,593 fr. 
de recettes diverses, dont 3582 fr. de cotisa­
tions. Moscou a dépensé 24,000 fr. de secours 
et s'est trouvé en déficit de 10,000 fr., qu'elle 
a prélevés sur ses capitaux. Pétrograde n'a 
pas envoyé de rapport tout en renonçant au 
subside ; sa fortune de 400.000 fr. le met à 
l'abri du besoin. 

Il y aurait encore bien à glauer dans ces 
tableaux de mutualité helvétique à l'étranger 
publiés par la Feuille fédérale. 

QENÈVE 

Un don magnifique 

M. William Favre vient d'offrir de faire 
donation enlre vifs à la ville de Genève, sous 
réserve de l'usufruit, sa vie durant, de la 
partie entourée de murs de sa villa de la 
Grange, comportant vingt hectares, située au 
bord du lac, à côté du parc des Eaux-Vives. 
Son désir esl que cette propriété soit affec­
tée, après son décès, et cela à perpétuité, à 
un parc public d'agrément et de promenade 
pour ses concitoyens. 

Cette superbe propriété ast évaluée à cinq 
millions. 

JPar le inonde 
L'armée russe félicitée 

Le Conseil des délégués ouvriers et soldais 
de Pétrograde, discutant le commencement 
de l'offensive a voté par 472 voix contre 271. 
une résolution félicitant l'armée et l'assurant 
qu'elle sera soutenue par tous les moyens 
dont dispose le prolétariat. 

Aux Etats-Unis 
La première armée 

Les opérations des conseils de revision 
pour la formation de la première armée, qui 
se composera de 625.001) hommes, ont com­
mencé dans toute l'étendue du territoire de 
l'Union. 

La formation des cadres se poursuit acti­
vement à Platlsburg, où 40.000 élèves officiers 
étudient ave* acharnement et sans trêve de­
puis un mois déjà. Sur ces 40.000 élèves, 
10.000 recevront leus brevet d'officier dans 

quelques semaines pour former les premiers 
cadres cfè là grande' armée. 

Un nouveau cpmpJ^jt,allemand i , ; w l 

On mande de Néw-Ydjfk!iàti *MflftF'qu'tihe 
enquête gouvernementale a révélé l'existence 
d'un complot allemand ayant pour but la 
désorganisation de la navigation sur les grands 
lacs et la destruction des navires, afin d'en­
traver le ravitaillement de l'armée en denrées 
et grains provenant des grands centres de 
l'ouest. 

La lutte à outrance contre le sous-marin 

On annonce, à New-York, la formation d'une 
vaste association des principales maisons et 
sociétés de constructions navales, qui s'occu­
pera des moyens de défense contre les sous-
marins, jugera de l'efficacité de toutes les 
inventions et des procédés de la guerre sous-
marine, présidera aux essais officiels et met­
tra ses ressources à la disposition du gou­
vernement. 

La fin de la guerre 

Le commandant Endres, critique militaire 
de la Gazette de Francfort, vient de faire une 
conférence de laquelle quelques passages sont 
à retenir : 

« La fin de la guerre pour cet automne 
devient de plus en plus incertaine. Ce n'est 
point par de beaux discours que l'on aug­
mentera la force de résistance de notre peu­
ple. Celui-ci veut savoir la vérité vraie et non 
la vérité officielle. Alors seulement il se dé­
clarera prêt à supporter les nouvelles priva­
tions qui l'attendent. 
. Après, de telles souffrances, le désir d'an­
nexions se justifie chez notre peuple, mais 
un tel désir n'est pas synonyme de réalisation 
et cela peut devenir une sottise si, par entê­
tement, on refuse une bonne paix possible 
pour chercher à en obtenir une meilleure, 
mais incertaine. 

L'entrée en guerre de l'Amérique a fait de 
la guerre une expédition mondiale contre nous. 

Si l'Allemagne veut arriver à une grande 
décision sur terre par les armes, il faudra 
qu'elle se décide à tenter une grande offensive, 
car repousser toujours des attaques ne signi­
fie pas encore la victoire et cette attitude ne 
peut briser la force de résistance de nos ad­
versaires. 

Le mariage de Mme Steinheil 
Mardi 26 juin, a été célébré à Londres, le 

mariage de Mme de Sérignac (ex-Mme Stein­
heil) avec l'honorable Boberl Brook Camp­
bell Scarlett, qui, à la mort de son frère,, 
survenue il y a un mois, a hérité du titre de 
baron Abinger. 

Lord Abinger est âgé de quarante et un 
ans, appartient au barreau londonien et est 
actuellement trésorier-payeur dans la flotte. 

Mme Steinheil, après avoir quitté la France, 
s'était installée à Tulse-Hill, dans la banlieue 
londonienne où son mariage fait naturelle­
ment sensation et les journaux y consacrent 
des colonnes où ils rappellent les incidents 
de l'affaire fameuse et du procès qu'elle in­
tenta à un éditeur pour avoir publié un livre 
contenant certains détails inexacts ou trop 
exacts. 

Elle avait publié elle-même ses Mémoires. 

S. Zurlinden sur la démocratisation 
de l'Allemagne 

(Extraits) 

Un jour (?) les historiens allemands seront 
forcés de constater que l'origine diplomatique 
de la guerre oblige l'Allemand sincère à re­
connaître qu'aucune guerre moderne ne porte 
davantage l'empreinte d'une guerre de con­
quête que celle que l'Allemagne a déclanchéé 
le 1er août 1914 contre la moitié de l'Univers. 

L'origine de la mentalité prussienne actuelle 
se personnifie dans Metternich et Hegel d'a­
bord, dans Bismark et Treischke ensuite. 
L'Etat devient pour eux une nouvelle divi­
nité. Sa maxime est un double raisonnement : 
l'Etat c'est la puissance ; la puissance c'est 
le droit. Cela admis, on prône que la Prusse 
ne fait jamais de conquêtes, elle ne lait ja­
mais que se défendre ou agit en vertu d'un 
droit supérieur. Une armée victorieuse justi­
fie —•' au nom du Tout-Puissant. 

L'Allemand n'a rien d'un démocrate, l'un 
d'eux a dit : « Ce qui vient de l'Ouest peut 
être contaminé par la démocratie mais nous 
ne le sommes nullement. 

Chez nous en Suisse, ou n'est pas assez 
au clair sur les définitions étal et démocratie 
on lit trop les sophismes voulus que les élè­
ves de Treischke écrivent là-dessus et on croit 
malheureusement toutes ces contre-vérités 
« scientifiques. » Malheur aux Suisses qui 
continuent à chercher leur évangile politique 
dans ces théories qui n'ont jamais servi que 
l'absolutisme sous toutes les formes : mo­
narchistes, radicales ou socialistes. 

C'est une des fausses théories de cette 
école que de d i re , ; toute guerre, ,e,st sainte^ 
Ceci sert spécialement à couvrir,, l'iinmora4 
lilé de la guerre, en opposition complète avec 
la.moralité universelle. 

! Il faut renforcer, éduquer la volonté col­
lective que le 'Utilitarisme' et l'absolutisme 
(identiques en vérité) cherchent à amoindrir 

J fMvannihUer .^ ,; ,, ,.., ,(< 

«...NouSi npdey^ns nous lai^s'éjr dominer par 
aucune caste ; ï'hérèpifé, 'la science univer­
sitaire, le patronage n'ont aucun droit véri­
table à nous soumettre, hommes mûrs, à 
l'obéissance. Mais tous doivent le respect à 
la loi commune. « 

AGRICULTURE 

Cultures dérobées 

La saison se présentant bien, il y a lieu, 
en face des difficultés du ravitaillement ali­
mentaire du pays, d'utiliser, après la récolte 
principale, le sol, dans la plus grande me­
sure possible, pour les cultures d'arrière-sai­
son. 

On peut employer dans ce but les champs 
après moisson, après les pommes de terre 
précoces ou le colza, de même que les prai­
ries à défricher après la première ou même 
la seconde coupe. 

Peuvent être envisagées les cultures sui­
vantes : maïs, orge, seigle-fourrages (1) et vesce 
si l'on a de la graine, blé-noir, moutarde, colza 
fourrage, rave, rutabaga, col-rave, colza, (se­
mis direct ou repiquage), corotte d'hiver. El 
dans les bonnes terres bien préparées et près 
des centres de consommation, certains légu­
mes robustes ou à végétation rapide ; choux 
divers ; Amagar, Vaugirard, Milan-Pontoise, 
chou-frisé vert, chou de Bruxelles, chou rouge, 
poireau, épinard, chicorée, oignon blanc, pois 
nain et haricot nain vert, etc. 

Les déchaumages sont à faire sitôt après 
moisson, d'autant plus que la réussite des 
cultures d'arrière-saison dépend de leur avance 
au moment du semis ou de la plantation et 
des soins donnés à la préparation du sol et 
à la fumure ; l'engrais liquide, même avant 
le labour, est tout indiqué pour assurer la 
reprise et activer la végétation. 

Si les circonstances ne permettent pas de 
faire une seconde culture d'arrière-saison, on 
peut, par contre, renforcer la culture princi­
pale prochaine de 1918 par un travail appro­
prié des terres qui lui sont réservées ; le la­
bour avant l'hiver sans hersage amenant nne 
bonification avantageuse du sol. 

Les graines de tout genre seront rares et 
chères, il est nécessaire d'en soigner la ré­
colte et l'égrenage et en particulier de réser­
ver pour semence une forte provision de pois 
et de haricots ; elles trouveront facile, et avan­
tageux écoulement. 

Etablissement fédéral d'essais de semences, 
Mont-Calme, Lausanne. 

{ MARTIGNY ) 

Harmonie municipale 

Notre toujours dévouée Harmonie munici­
pale donnera un concert demain soir, samedi, 
à 8 h. X-

Dans le programme figurera entr'autre un 
duo pour clarinettes exécuté par M. Lecomte, 
directeur, 1er prix du Conservatoire de Bru­
xelles, et M. Martial Fessier. 

La Kermesse habituelle n'aura pas lieu cette 
année ; par contre, il y aura grand bal à l'Hô-
tel-de-Ville le soir du dimanche 8 juillet, jour 
de la fête patronale de Marligny. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'Arbalète 
Avec le numéro du 1er juillet, 1' « Arbalète » en­

tre dans sa seconde année. C'est dire que ce jour­
nal, qui veut associer l'art et la satire dans sa lutte 
contre les abus et les erreurs de toute sorte dont 
notre pays n'est point exempt, a gagné sa cause 
auprès du public. Les critiques ne lui ont pas été 
épargnées, non plus que les attaques directes ou 
sournoises. Dans un article « A nos lecteurs », le 
peintre Edmond Bille répond de bonne encre à ceux 
qui se sont mépris, plus ou moins sincèrement, sur 
les intentions vraies des collaborateurs artistiques 
et littéraires du journal. 

Ce numéro a pour thème les « Pleins pouvoirs ». 
On y trouvera d'excellents desseins de Bille, Ch. 
Clément, E. Grin, Hayward, etc., et des articles 
d'une aimable fantaisie. Le numéro du 15 juillet in­
titulé « Maîtres et valets » sera consacré également 
à l'actualité politique. 

Ajoutons que la collection de 1' « Arbalète », pre­
mière année, est en vente au prix de 5 francs, au 
bureau de la « Tribune de Lausanne » Grand-Chêne 
à Lausanne. 

(1) Le bureau de l'Association suisse des sélection­
neurs à Lausanne peut fournir des graines de maïs 
et d'orge à semer. 

Le Confédéré est en vente : 
à Sion au dépôt de journaux Hallenbarter. 
à Marligny, au Magasin Sauthier-Cropt, 
au kiosque de la Place Centrale et au kios­
que de la gare. 

TORO Ciravegna & C1 

GENEVE 
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LE MEILLEUR VERMOUTH 



Mesdames ! 
P o u r v o t r e l inger ie , adressez-vous au 

National , Mart igny, où vous trouverez un 
très grand choix en 

Chemises de nuit 

„ jour 

Pantalons, Jupons 
Cache-corsets 
Soutien-gorges 

V) 

Corsets no.uYeaux 

v u i d v i s spéciaux 

>> 
ce 

S Ceintures ventrières 
Bas pour varices 

Bas, gants 
Fil, soie et coton 

Beau chois d'ouvrages pour Dames < Confections 
Se recommande. Alf. GIRARD-RARD. 

Avant de contracter une assurance, con­
tre les accidents ou vis-à-vis des tiers, 

demandez conditions et prix à 

L a Mutue l l e Vaudo i se 
Galeries du Commerce, Lausanne 

Durée de l'engagement : un an s e u l e m e n t ; faculté de 
résiliation, moyennant avis préalable de 3 mois avant le 31 
décembre de chaque année. 

En 1915 il a été réparti 5 0 °/0 du bénéfice l a i s s é par 
Chaque a s s u r é , sous déduction des irais généraux de l'As­
sociation. 

S o c i é t é s et C o r p o r a t i o n s diverses, demandez NOS 
CONDITIONS SPÉCIALES. 

Nous recommandons à notre clientèle chaque année plus 
nombreuse de toujours exiger notre marque sur tous les emballages 
de notre produit. Il n'y a p a s de pro-
puit s i m i l a i r e au nôtre, mais seu . 
lement de g r o s s i è r e s c o n t r e f a - J^^^\7Zt^J//c^/l/ 

ç o n s . Le Lysoform n'est pas caus- A 

tique, ne tache pas et a une odeur 
agréable, tout en étant très actif comme 
désinfectant et antiseptique. — Dans toutes les pharmacies. Gros. : 
S o c i é t é S u i s s e d 'Ant i seps ie L y s o f o r m , L a u s a n n e . 

Demandez notre catalogue 
gratuit. 

Vente de foin marais 
L'administration communale de Marligny-Bourg vendra 

aux enchères publiques, au Café de la Grenette, dimanche S 
juillet 1917, dès 2 h., tous sc-< foins marais et marais de la 
Pointe et de PIndévis. L'Administration. 

Grande vente sensationnelle de meubles 

I Martigny, A v e n u e de la Gare 
(à côté du Café Mathieu Chappot) 

On se charge de fabrications sur commande, même 
d'après photographies. — 

VINS Eli GROS 
La maison Mee PACCOLAT 

Martigny-Bourg 
vend toute l'année bon v in b lanc de Cata logne et r o u g e 
d e s P y r é n é e s . Se recommande à son honorable clientèle. 

Téléphone 90 

Martigny : 
Si erre : 
Sion ^ 
Monthey : 
St-Maurice 

Huile orientale 
contre les mouches et les taons 
Produit supérieur, ne brûle pas le poil, 

ne le salit pas et n'infecte pas les écuries. 

Estagnons de 2 fr . SO 
franco contre remboursement par la 

Pharmacie Barbezat 
à Payerne 

Dépôts : 
Pharmacies Lovey, Morand. 

» Burgener, de Chastonay. 
» Faust, de Quay, Zinimermann. 

Pharmacie Carraux. 
Rey. 

Pharmacie Martigny-Bourg. 

Maison de chaussures 
ROD. HIRT & FILS 

LENZBOURG 

En votre propre intérêt, vous 
achetez au plu» tôt de la chaussure, 

les prix de matières augmentent toujours 

Banque de Monthey 
SUCCESSEUR DE L. REY & Cie 

MONTHEY 
Société anonyme. Capital Fr. 200.000 

Reçoit des dépôts à vue et à terme 
a u x m e i l l e u r e s cond i t i ons 

C A I S S E D ' É P A R G N E 
E S C O M P T E — C H A N G E 

A V A N C E D E F O N D S 
sous toutes formes usuelles 

et sur garantie hypothécaire 

BanquedeBrigue 
Brigue 

Capital-Actions Fr. 1.000.000.-
entièrement versé 

Réserves Fr. 350.000. — 
Compte de chèques postaux II. 45't 

La Banque accepte des dépôts : 

en comptes-courants à 3 Va - 4 % ; 
sur carnets d'épargne à 4 XU% 
contre obligations à 4 Va % en coupures 

. de Fr. 5 0 0 et de Fr. I .OOO. 

Tous les fonds des dépôts d'épargne et des obligations sont 
placés contre bonnes garanties hypothécaires en suisse. 

Location de cassettes dans la chambre forte 
Pour le Bas-Valais, les dépôts peuvent être effectués sans 

frais pour notre compte chez notre Administrateur : Mon­
s i e u r J u l e s Morand , a v o c a t à Mart igny . 63 

Transports funèbres 
à destination de tous pays 

A. MUR1TH - GENÈVE 
Cercuei l s 

et c o u r o n n e s m o r t u a i r e s 
de tous genres et de tous prix 

Hubert RIONDET, représentant à C o l l o m b e y 
Louis BARLATEY, dépositaire à Monthey 

M a g a s i n s et d é p ô t s à 

M O S T T B B Y (Valais) 
Démarches et renseignements gratuits 

VINS E N GROS 
A. ROSSA — Martigny 

Vins blancs et rouges i^SrÇCKS 
Maison très connue et de toute confiance 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
* x x x n 
n n x 
X 
X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

Journal et Liste des Etrangers 
d e V E V E Y - M O N T R E U X 

de la vallée du Rhône 
et des stations climatériques romandes 

Organe officiel 
et propriété de la Société des Hôteliers 

Journal hebdomadaire illustré, 
le mieux informé (35me année) 

Seul organe 
publiant dans ses colonnes la liste officielle de 

140 établissements 
les plus importants de la région du Lac Léman, 
des Alpes vaudoises, valaisannes et fribourgeoises 

il est donc 

Indispensable dans les cercles d'étrangers 
Plus de 75.000 exemplaires sont envoyés gra­

tuitement, chaque année, dans le inonde entier, 
par les soins du Bureau officiel de renseignements 
de Moutreux. 

Organe de publicité de premier ordre 
Annonce» 20 et. Réclames 50 et. la ligne. 

Rabais selon importance de Tordre 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Banque Commerciale 
Yalaisanne 

CH. EXHENRY & C IE MONTHEY 
Correspondant officiel de la Banque Nationale Suisse 

Se charge de t o u t e s o p é r a t i o n s de banque 

Prêts hypothécaires 
Reçoit des d é p ô t s d 'argent à 8 % 

Timbres en caoutchouc 
à l'Imprimerie Commerciale, Martigny. 

St-Maurice 
Dr COQUOZ 

DE RETOUR 
du service militaire. 

Consultations tous les jours 
de 10 h. à 12 h. 

Villa C. GROSS 

AGRICULTEURS-
VITICULTEURS 

Jusqu'à épuisement du stock : 
Boui l l ie S c h l œ s i n q 
Boui l l ie 6 5 °/0 
Boui l l ie s o u f r é e 
P o u d r e c u p r i q u e - S o u f r e 

Au Parc Avicole, Sion 
On d e m a n d e , avec entrée 

immédiate 

jeune fille de cuisine 
active et propre. 

Adresser offres à l'Hôtel des 
Alpes, Bex. 

PROVISIONS 
DE BOUCHE 

pour les vacances 

Café, thé, chocolat, ca­
cao, biscuits, bonbons, 
confitures, conserves de 
toute espèce, pâtes ali­
mentaires, articles pour 

potages, etc. 
•llilll—llllaiiniiiiiiiiiiiiililïïl 

Maison spéciale pour les Cafés 

„ MERCURE' 
Chocolats suisses et Denrées 

Coloniales 

On demande 

jeune fille 
connaissant un peu la cuisine. 
Gage 35 fr. par mois. 

S'adresser à la Ville de Paris, 
à Sion. 

Mécanicien^ 
ouiilleui* 

Position stable est offerte à 
ouvrier bien au courant des 
machines-outils. 

S'adresser par écrit, avec ré­
férences, à l'atelier de cons­
truction Louis Schmid, 5, rue 
St-Martin, à Lausanne. 

aux meil leurs prix : 
G r o s e i l l e s rouges et gro­

seilles vertes, f r a m b o i s e s , 
m û r e s , b i g a r r e a u x blancs 
et bigarreaux noirs, g r i o t t e s , 
c h a n t e r e l l e s , m y r t i l l e s , 
grosses noix vertes encore 
tendres, etc. 

Fabrique de Conserves, Saxon 

HS3L ému 
pour l'abatage et ceux abattus 
d'urgence à la 

Boucherie chevaline centrale 
Louve, 7, Lausanne 

vous aurez satisfaction sous 
tous les rapports. 

En cas d'accident, service 
prompt et correct. 

Téléphone : jour 1536, nuit 
et dimanches 1280. . 

A louer 
AU NATIONAL, MARTIGNY 

u n e c h a m b r e m e u b l é e , 
a partir du 15 juillet ; 

un a p p a r t e m e n t , a partir 
du 1er octobre, comprenant h 
chambres,cuisine, salle de bain, 
cave, galetas. Eau, gaz, électri­
cité, chauffage central. 

© ccas\ox\ 
On désire vendre, faute d'em­

ploi, une très jolie c h e m i n é e 
à feu en marbre gris-vert avec 
tuyau et accessoires. 

Adresser les offres au bureau 
de M. Jules Tissières, avocat, 
Martigny. 

On d e m a n d e quelques bons 
ouvriers 

ébénistes 

Personne de confiance 
propre et active, si possible sa­
chant faire un peu de cuisine 

e s t d e m a n d é e 
pour l'entretien d'un ménage 
soigné à la campagne. 

S'adresser au « Confédéré» en 
ajoutant 20 et. pour la réponse, 

Vins en gros 
Mce Corthay, Martigny-Bourg 

Vins blancs et rouges de Ire 
qualité, à des prix et conditions 
avantageux. 

Sécateur 
avec lame en acier 
anglais forgé, garanti, 
mod. Suisse fr. 3.50 

» Lavaux » 4.50 
». Valais » 5.50 
» » soigné G.— 

Mod. Vevey fr. 6.— 
» Neuchâtel, 21 cm. 6.50 
» id. extra fort, 23 cm. 7.50 
» Le Parisien (breveté) 
extra fort, 2t cm. fr. 6.50 

C a t a l o g u e g r a t i s 

Louis ISCHY, fabricant, Payerne 
Réparations et aiguisages 

en fous genres 

Laveuse 
lorle, travailleuse et sérieuse, 

; e s t d e m a n d é e par l'Hôtel 
Bellevue, à S ie r re .En cas de 
satisfaction, place à l'année. 

Entrée de s u i t e . Envoyer les 
offres avec copies de certificats 
et indication du salaire demandé 
ou venir se présenter. 

ainsi qu'un bon 

plaqueur 
Adresser offres avec certifi­

cats à Bachmann Frères, Fa­
brique de Meubles, à Travers 
(Neuchâtel). 

La Petite Reyue 
Gazette du Village 

Paraît 2 fois par semaine 
à Lausanne 

Tirage : plus de 10,000 
exemplaires 

Très répandue dans les 
petites villes, villages et 
campagnes du canton de 
Vaud et de la Suisse fran­
çaise, sa publicité con­
vient, on ne peut mieux, 
pour les demandes de 
personnel de campagne 
et de maison. 

Prière d'adresser les 
ordres à 

Publieitas 
Société anonyme suisse 
de Publicité. 

"IIIH ii •yminjH' i» <i'i»nMiiftnaiM 

Règles 
Méthode infaillible contre retards 

Discrétion 
Ecrire à IL NALBAN, phar­

macien, Pelit-Lancy, Genève. 

Cartes de fiançailles 
Cartes de visite 
Etiquettes de vin 

à l'Imprimerie Commerciale, 
Martigny. 

Crrai&de Ven te R é c l a m e % 

T a b l i e r s de m é n a g e 
T a b l i e r s en toile de Vichy, 

garnis, poches, uni et à rayures 1 .75 
T a b l i e r s en colonne supérieu­

re, garnis, poches, teintes 
foncées 2 . 4 5 

T a b l i e r s en toile de Vichy, 
qualité sup., garnis, poches 
et volant, jolies rayures tant. 3 . 2 5 

T a b l i e r s eu percale couleur, 
ornés galons et soutaches, gar­
nis, poches et volant 3 . 7 5 

T a b l i e r s à bave t te 
T a b l i e r s à b a v e t t e en toile 

de Vichy sup., bleu et gris-
bleu, ornés galons fantaisie, 
garnis, poches et volant 1 .95 

T a b l i e r s à b a v e t t e en forte 
colonne rayée et dessins fan­
taisie, ornés galons, soutaches, 
garnis, poches et volant 2 . 8 5 

T a b l i e r s à b a v e t t e en toile 
de Vichy, qualité supérieurs, 
garnis, volant et poches 3 . 8 5 

F o u r r e a u x p r D a m e s 
T a b l i e r s f o u r r e a u x en bon­

ne toile de Vichy, teintes pra­
tiques, ornés galons fantaisie, 
grandes poches et attaches 5.GO 

T a b l i e r s f o u r r e a u x en co-
tonne rayée, qualité super., 
garniture fantaisie et poches 6 . 6 5 

T a b l i e r s f o u r r e a u x Réclame 
en cotonne sup., forme élé­
gante, rayé noir, et gris, po­
ches et garnitures fantaisie 7 . 5 5 

T a b l i e r s f o u r r e a u x en satin 
Ire qualité, garnit, soie, cor­
don fantaisie, joli plissé, mode 
fermé devant 1 0 . 8 5 

Tabliers blancs fant. 
pour s o m m e l i è r e s 

T a b l i e r s fantaisie, en jolie ba­
tiste, garnis broderie et entre-
deux brod., très jolie forme 1 .25 

T a b l i e r s fantaisie en batiste 
rayée, entre-deux et garniture 
broderie 1 .85 

T a b l i e r s en batiste fine, entre­
deux et volant, broderie an­
glaise, très élégant 2 . 4 5 

T a b l i e r s à bave t t een batiste 
brodée, garnis entre-deux et 
jours 1 .85 

T a b l i e r s à b a v e t t e en mous­
seline à pois, entre-deux et 
volant broder., forme Empire 2 . 9 5 

T a b l i e r s à b r e t e l l e s tout en 
broderie, entre-deux et volant 
fantaisie, garnis dentelles et 
rubans exceptionnel 4 . 5 0 

ASSORTIMENT SPLENOIDE de 
TABLIERS FANTAISIE COU­
LEURS en SATINETTE et SATIN 

de 85 et. à 6 f r . 5 0 

Tabliers pour Enfants 
3 SÉRIES 

1) Tab l i er s en lorte cotonne, 
teintes pratiques, avec ou 
sans manches 1 .45 

2) T a b l i e r s en toile de Vichy 
garnis, boutons fant, et galons 2 . 1 0 

3) Tabliers jardiniers 
en toile cirée 2 .15 
en cotonne supérieure 2 . 4 5 

CECI M'EST aU'Ui l FAIBLE APERÇU OU STOCK 

ÉNORME DE TABLIERS DONT MOUS DISPOSONS 
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